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Lettre aux cultivateurs
COLONISATION

Qu’en ferons-nous?
Uu record de 

concurrents
Cent soixante-cinq cultivateurs 

de la 2e région provinciale 
participent au concours 

du Mérite Agricole.

ST-HYACINTHE EN TÊTE

Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière

Uue visite à la Station 
démonstration

,e Actuellement, il y aurait possi- 
bilité, si nous le voulions, de faci­
liter l’établissement sur des terres, 
de quelques douzaines de milliers
de fils de cultivateurs et de familles 

siteur remarquera que les différentes qui n’ont pas de fermes.
récoltes de la ferme sont cultivées L’établissement de ces gens coû­

terait quelque cinquante millions, 
répartis en cinq ans: environ ce que

T ES Stations de Démonstration du 
Dominion, tel’que leur nom l'in­
dique, sont des fermes organisées 

par le gouvernement du Dominion et 
dirigées par les officiers de ce gouverne­
ment en coopération avec les officiers 
du provincial. Le principal objectif de 
ces fermes consiste à mettre en applica­
tion à des endroits déterminés de la 
Province les méthodes de culture mo­
dernes et recommandées par les fermes 
expérimentales. Pour ce qui nous con-

un système déterminé en sui-d’après
vant un cycle rationnel basé sur les nous coûte le chômage en deux ans 

pour perdre les gens physiquement, 
moralement et nationalement.

Ne vaudrait-il pas la peine de 
tenter une entreprise de cette sorte?

Si l’administration de cette entre­
prise était confiée à un homme de 
métier comme l’honorable Hecks 
Authier, il est certain que l’EtN.” 
aurait beaucoup plus pour la som­
me dépensée et que les familles éta­
blies s’en tireraient avec plus de 
facilité: du moins celles qui vou­
draient travailler..., et travailler 
avec la tête aussi bien qu’avec les 
bras.

D’ici dix ans, ces familles repaie­
raient à l’industrie canadienne, 
au commerce canadien, aux proe 
fessionnels canadiens, aux hommes 
de métier canadiens, au moins deux 
ou trois fois le montant dépensé 
pour les aider à s’établir sur des 
terres nouvelles, ou sur des fermes 
abandonnées, ou même divisées, 
mais où une famille peut réussir à 
vivre convenablement.

Ne serait-ce pas là un moyen pra­
tique d’abaisser considérablement, 
le nombre des chômeurs, parce que 
plus la campagne s’agrandit, plus 
l’ouvrier urbain trouve à s’employer 
et plus le commerce urbain est pros- 
père, plus ceux qui sortent de nos 
universités trouvent à se placer?

Et le même moyen n’aiderait-il 
pas à abaisser également le nombir 
des millions qu’il nous faut dépense 
pour les chômeurs qu’on veut em­
ployer au moins quelque temps, ne 
fût-ce qu’à des travaux somptuai­
res, à des entreprises de luxe qui 
déracinent les gens de la terre, à 
toutes sortes de folies inutiles: 
quand on n’entretient pas ces gens 
à ne rien faire, en ville?

Ce n’est pas la place pour établir 
ces gens qui manque, au Québec; 
du moins, pour le temps présent.

"Cent soixante-cinq cultivateurs 
participent au concours du Mérite 
Agricole cette année”, a annoncé 
hier M. Oscar Lessard, secrétaire du 
Conseil d’Agriculture de la province 
de Québec, dans une entrevue 
accordée aux journaliste. “C’est un 
record dans les annales du Mérite

conditions locales (marché, climat, sol, 
etc.) et sur les aptitudes du cultivateur; 
vous remarquerez surtout qu’on attache 
une très grande importance à la culture 
des choux de Siam, puisque aucune 
ferme n'en cultive pas moins que 1 acre 
et que bon nombre en cultive même 
2 ou 3 acres. Vous remarquerez en plus 
que la culture des céréales, la produc­
tion des foins de légumineuses et l'amé­
lioration des pâturages sont fortement 
en honneur. Le visiteur constatera que 
chaque ferme possède des reproducteurs 
de choix dans chaque espèce animale 
et que les troupeaux sont généralement 
de très bonne qualité.

Cette visite vous permettra de pren­
dre un contact intime avec le proprié­
taire de la ferme, qui est toujours très 
hospitalier, et de causer amicalement 
avec lui sur les différents problèmes qui 
vous intéressent mutuellement. De cette 
entrevue, vous obtiendrez sans aucun 
doute des conseils et des renseignements 
précieux qui vous aideront à mieux 
tirer partir de votre propre entreprise. 
Vous pourrez vous-même, par vos sages 
observations et vos critiques honnêtes 
sur les procédures appliquées, contri­
buer à augmenter l'efficacité des Sta­
tions de Démonstration de manière à 
ce qu'elles rendent le maximum de ser­
vice à la classe agricole dans les diffé­
rents districts où elles sont en opéra­
tion.

Agricole. A date du 22 juin, alors . cerne, c’est-à-dire le territoire de Lévis
que la commission des juges s’ap­
prêtait à commencer l’expertise des 
fermes des concurrents, nous comp­
tions déjà 150 inscriptions. Quinze 
entrées nous sont parvenues dans 
la suite, portant le total à 165. Le 
record précédent avait été établi en 
1933 par les concurrents de la 4e 
région agricole avec 143 inscriptions. 
L’an dernier, la première région 
avait fourni 104 participants”.

La lutte promet d’être vive cette 
année entre les concurrents par le 
fait, selon une remarque de M. Les­
sard, que 23 des concurrents, déjà 
décorée de la Médaille d’Argent 
dans des concours antérieurs tenus 
dans leur région, aspirent aujour­
d’hui à la Médaille d’Or et* au di­
plôme de Très Grand Mérite Excep­
tionnel. On compte dans cette 
classe de concurrents des cultiva­
teurs pratiques, des cultivateurs 
amateurs et des régisseurs de fer­
mes de démonstration.

Les juges ont commencé leur tra­
vail en visitant les fermes inscrites 
dans les comtés de St-Jean et d’Iber- 
ville. Tout dernièrement ils étaient 
dans le comté de Missisquoi qui 
vient immédiatement après celui 
de St-Hyacinthe par le nombre des 
concurrents.

Le présent concours se tient dans 
la 2e région agricole provinciale, et 
les inscriptions se répartissent com­
me suit par comté:

à Gaspé, ce sont les méthodes de cul­
ture recommandées par la Station 
Expérimentale de Ste-Anne qui sont 
mises en application.

Comme nous avons déjà eu l'occasion 
de le dire, ces stations sont établies et 
maintenues pour le bénéfice des cultiva­
teurs; par conséquent, tous auraient 
avantage à visiter périodiquement ces 
fermes au cours de l'année et c’est ce 
que nous vous invitons à faire.

A première vue, le visiteur sera im­
pressionné par l’apparence d'ordre et 
d'aisance qui se dégage des abords de 
la ferme. En pénétrant à l'intérieur des 
bâtisses, il remarquera que tout y res­
pire la propreté et l'hygiène; et ce sont 
pourtant des bâtisses bien ordinaires 
et souvent très anciennes. Qu’y a-t-il 
donc ?\ C'est qu'on a fait un parfait 
blanchissage à la chaux tant à l'inté­
rieur qu’à l'extérieur et qu’on enlève 
les fumiers ou toutes autres choses qui 
ôteraient à la ferme sa belle apparence.

En pénétrant dans les champs, le vi-
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Une production exceptionnelle
' % Mais ces terres ne sont pas prêtes.

Les couvoirs coopératifs de la province ont produit 1,398,650 poussins pour la plupart, à être occupées tout 
le printemps dernier de suite. Il faut que chacune dele printemps dernier : ces terres soit visitée, inspectée.

classifiée, parfois drainée, égouttée 
convenablement, traversée par des 
chemins.

C’est un travail qui devrait se 
faire à l’avance.

Si nous devons faire travailler 
ceux qui chôment, pourquoi ne pas 
les employer à ces travaux?

Pourquoi ne pas leur faire 
ainsi des travaux utiles, pouvais, 
servir à l’établissement des Cana- 
diens chez eux?

Nous avons des douzaines de mil­
liers de jeunes gens à établir. Qu’en 
ferons-nous?

J.-ERNEST LAFORCE;

Les prévisions sont dépassées

T A dernière saison de production 
des couvoirs coopératifs de la pro­
vince de Québec a dépassé de 

beaucoup les prévisions que l’on avait 
entretenues au printemps. Ces cou­
voirs, au nombre de 39, ont produit 
1,398,650 poussins, alors que l’on avait 
calculé que le total pourrait atteindre 
environ 1,250,000. Il reste actuellement 
quelques rapports à parvenir au minis­
tère de l'Agriculture, et l’on croit que 
ceux-ci porteront le grand total de la 
production à près de 1,450,000. Celle du 
printemps de 1935 avait été de 976,000.

Cette dernière saison ‘d'incubation, 
selon un communiqué du Ministère de 
l’Agriculture, a été très satisfaisante 
non seulement sous le rapport de la

l’éclosion qui a atteint 63.25% des œufs 
confiés aux couvoirs. La demande pour 
les poussins d'Un jour a été plus forte 
que jamais et certains couvoirs ont dû 
augmenter leur capacité tandis que 
d'autres projettent déjà des agrandisse­
ments pour le printemps prochain.

Ce système d'incubation est fort 
avantageux pour les cultivateurs qui 
sont membres des couvoirs, vu qu'il leur 
permet de retirer jusqu'à $1.00 la dou­
zaine d'œufs par la vente en coopéra­
tion des poussins d’un jour. De plus,
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en compte 39. Depuis 1932, c'est-à-dire
grâce a cette production contrôlée, depuis qu’il est tenu une statistique 
l’aviculture se développe dans des con- méthodique de la production des con­
ditions excellentes et la qualité des trou- voirs, ces établissements ont produit un
peaux formés de ces poussins s’en res­
sent grandement.

total de 4,585,953 poussins. A elle seule 
la production de la dernière saison fait

quantité des poussins éclos, mais égale- En 1930, la province ne comptait plus que doubler celle de 1932 qui fut
ment sous celui du pourcentage deTotal. .**.... 165 que 5 couvoirs coopératifs. En 1936, elle de 607,124 poussins.
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